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HOUBAIX. I E ; JANVIER U 

us TRAITÉ 
eniro In Chino cl l'Allemagne 

lxs gouvernement allemand vient de faire 
connaître, par la voie du Affinitcur de VEtn-

. les cannes essentielles du trahi'' qu'il a 
c la <'iiine pour la cession <iu 

• oll • rie Ki.io-Teheoa et du district qoi l'a-
voisino. L'intérêt de cette publication n'est 

é r a u c e s a n s b a s e J é f r a l e . L a p r i s e d o p o x s e s - i | [ B \UM\\' / m i (« l i t i l n n o i l i n » m i | „ „ ; „ I ' ' • ' " ' » do Saigon voi^i tautùi q.i3[Ulz , . .m>i.s,oiicavaitvi-ité i.'s 

ipn de Kiao-Tchée. a tous les caractères et I » , , ( P U ' W Mil «Cra i l lCr Illl IKH1I fa:^„.7^ 
onte la portéo d'un contrat jiynallacmatiaoe I LE CONDUCTEUR-CHEF TUÉ lu* séran*sPraa»ng. Pour toute escorte eiu« prenait des nttu 

° i l - -. . . . . " _ T " . = . . . „ . . . _ _ - • — | rels de ces régions, presque toujours de race jaune. Ils sont 
toiuu lapoiveo a un contratsvnaiiagmatiq 
On comprend qoe d'autre* puissances s'en 
soient préoccupées et aient cherché à se 
prémunir en vue des conséquences qui en 
peuvent résulter. 

Toutefois la question n'a soulevé jusqu'ici 
de difficultés nue du côté de l 'Angleterre. 
La ltussio, qui va occuper Port-Arthur, et 
la France, qui c'L't fortement établie au Ton 

ii- le fait en lui-même auquel elle se jk in , ne semblent pas, au moins à l 'heure 
rapporte et oui prend ainsi on caractère 
entièrement officiel. 

Les détails de l 'arrangement n'ont en i Bel 
qu'une importance secondaire. La question 

taie est évidemment la prise de posses
sion par l 'Allemagne d'un point du terri
toire chinois situé de telle façon qu'il 
peut être considéré comme l'une des prin
cipale! portes de l'Empire du Milieu et 
p'iit donner à celui qui en tient les clefs 
une influence prépondérante sur la poli
tique et sur les destinées de cet immense 
Empire. 

Le texte même du traité ne saurait ajou
ter grand'chose à ce fait dominant qui, ainsi 
que nous l'avons constaté lorsque la nouvelle 
s'en esl répandue, a fait naître ou, du moins, 
fortement accentué la question de l 'Extrême-
Orient, et mit en mouvement les intérêts et 
faction diplomatique des grandes puissances! 
européennes dans ces lointains parages. 

Néanmoins ce document, dans sa forme 
littérale, offre des singularités qu'il n'est 
pas inutile do signaler. C'est un assez eu-
lieux exemple do Tari avec lequel les Chi
nois, que l'on pouvait croire moins experts 
en l'ait de subtilités juridiques, savent, tour
ner la loi même do leur constitution et les 
difficultés du droit international 

actuelle, vouloir provoquer a co sujet des 
complications quelconques. Mais en Angle
terre, l'opinion est très excitée et, s'il fallait 
juger les intentions du FoAùgn Ofliec par 
l 'altitude de la presse britannique, on pour
rait s 'attendre à d'imminents conflits. 

UNE CRISE MUNICIPALE A SAINT-ETIENNE 
I . » » i i u . i i i o i ) é l e c t o r a l e 

Si in t CUciini-, <; j i n v i e r . - ! 'ne cr ise mun ic ipa l e v ien t 
d<i l ' o u v r i r à "iilnl f l t o n n t Voici d a n s quel les c i rcons-
tance-, : 

Aux élect ions munic ipa les dern iè res , pour lesquel les 
la vi l le é t u i d iv isés en t a n t scel lons é lec tora les , les 
républ ica ins progressis tes unis a n s républ ica ins libé
r a u x e u r e n t IV é i a t coul re 17 des l ' s tes radica le et s o -
eialiste col lec t iv is te qui ava ien t fusionné au second tour . 
Ur iea i l 'habi le té du maire , M. C b a v a a o a , et à l 'excel
lent Mpri l <!e la major i té , ou parv iu t à faire do la bonne 
a d m i n i s t r a t i o n et a voler d 'exce l len ts pro je t s . 

La coaiiti ' i t i rad ica lo r évo lu t i onna i r e , don t co succès 
ne Faisait po i a l les .'ilfaires, saisit a lors le p re lex lo J e la 
mor t d ' a n conse i l l â t de la majori té et d 'uu de la mino -
ri té pour ob ten i r la démiss ion de sept conse i l le rs socia
listes, a p p a r t e n a n t à des sec t ions bab i l emen t chois ies , 
d a n s l 'espoir d ' en leve r vu mo ins un siè;:e et d e se t r ou 
ver ainsi d ix-hui t con t re -hu i t . 

La majori té républ ica ine vient de dé jouer ce ca l cu l , 
en d é m i s s i o n n a n t a t o a tou r par u n e le t t re t r è s nc t l e 
remise au préfet . 

L ENCEINTE BASTiGNNÉE DE PARIS 
is, 8 jaav ior .— Sur les 
nite cnn t iuuo de l 'aris 

après i|llo les 

' i bas t ions don t se compose 
'il doivent d i spa ra î t r e peu 

votô le projet 

La Ferlé Bernard , 8 j anv i e r . — La un i t de rn i è r e , ver3 
minu i t qu inze , u n t r a in de marchand i se s a r e n c o n t r é un 
boeuf qui s 'était écPappé sur la voie, eu i r e les gares 
de Sceaux et de La Fer te-Beruard ( ' igné do Par i s au 
Mans). 

La m a c h i n e et d e u x fourgons on t dérai l é, en inter
cep tan t les d e u x voies . Le c o n d u c t e u r chef a ma lheu reu 
semen t é té t u é . 

Les t r a i n s do voyageurs do no i t on t é p r o u v a des 
r e t a rds i m p o r t a n t s . 

Le Mans, 0 j a n v i e r . — Voici des détai ls s u r l 'accident 
qui s'est produi t , ce t te nu i t , eu t r e les gares de Sceaux 
et de la Ferlé Bernard : 

La locomotive et le l e a d e r é tan t , par su i te de la r u p 
t u r e do l 'a t telage, sor t i s des ra i l s , v ingl-at-nu wagons 
chargés de denrées qui su iva ien t furent e i i t r a iné î par la 

c acquise et dé ra i l l è ren ! éga lemen t . Ils h e u r t è r e n t 
ur.o locomot ive qu ' i l s r enve r sè r en t d a n s u n fossé. 

Le mécanic ien , qui s 'était s u s p e n d u à n u ab r i , u 'a eu 
a u c u n m a l . La c h a u l l ' e u r a été r e t r o u v é sous u n a m a s 
de cha rbon du tender . Il ava i t que lques con tus ions 
ins ign i l iau tes . par s u i l o d u choc , les t ro is p remie rs wa
gon* ont été br isés . 

Le c o n d u c t e u r O z i n n e , du dépôt de la gare Montpar
nasse , qui so t rouva i t d a n s le q u a t r i è m e wagon , t o m b a 
s u r la vole et en t le b r a s droi t et la j a m b e dro i te cou
pés par les a u t r e s wagons . Il fal lut un cr ic pour le dé
gage! . Le m a l h e u r e u x exp i ra presque aus s i t ô t . 

La voie é t a n t obs t ruée , t ous les t r a m s on t été a r r ê t é s 
par des pé t a rd s , l u t ra in de voyageurs , a l l an t à u n e 
1res g r a n d e v l iesse, s 'est a r r ê t é à éioO mèt re s à peine d u 
lieu do l ' acc ident . 

vent. Elle se les était d'ailleur 
menues bontés, dont deux e-j 
merveille, le sulfeito de ijninn 

> v... ,.n,iv ...•' .1...H1-....1. préseule par le ministre de la guerre. Ils mesurent a 
<>n sa i t que ( e m p e r e u r do la Chine n e I peu pré* la moitié de U ceintura de pierre, gai compta 

peut, à aucun t i t r e ni sous aucun p r é t e x t e , 33 kilomètre». . , , , . . 
• , , . . . i r - i C est su r la r ive dro i te do la se ine , i son e n t r é e d a n s 

céder un pouce du territoire de i empire, i.e , par i4) o n e M iroBV« le bastion n i ; la série des uuaté-
t r a i t é consent i à l 'Al lemagne no confère pas t ros tait le tour do l'enceinte jusqu'au ir 07, qui touche 

i '• - i • „ . . . ; , - ., , . t ; „ - , l a m ê m e r i v e en ava l ; le a - 6S est s u r la r ive gauche , 

; puissance la propriété entière et ira- j e Q f;lC0 ( lu p r é c i a e n l i ,,ms ica nu l l lLru. ; w suivent sur 
i n u a b l c d e l a b a i e d e K i a o - T c h é O U e t d e S e s ( ce t t e r ive j u s q u ' a u u ' ' . ' i , qui se dresse vi 

annexes; mais il los lui livre sous 1 a f i » ' ' m e u 

La brèche proposée devan t s 'é tendre de la port,! 

la redevance ne sont pas encore indiquées. 
Le gouvernement allemand est autorisé B 
faire, dan-, le district concédé, toutes les 
constructions et t.MIS les travaux qui lui in

utiles et d'y prendre toutes les mesures 
do protection qu'il jugera nécessaires. 

Bien plus, le gouvernement chinois fait 
transport et dévolution à l'Allemagne, pen
dant toute la durée du bail, de tous ses 
droits souverains. Enfin, il s'engage, au cas 
où le golfe de Kiao-Tchéou ne remplirait 

iifllsammcnt les conditions que le gou
vernement allemand a en vue, à s'entendre 
avec ce dernier, pour lui céder, sur un autre 
point de la Chine, un golfe et un district qui 
lui conviendraient mieux. Quant a l'étendue 
de la concession, elle comprend tout le bas-

ii du golfe jusqu'à la limite des liautes 
eaux, d'importantes langues de terrain en 
bordure jus |u'à leur délimitation naturelle 
par les eedlines voisines ; enfin, les îles 
situées à l 'intérieur et en face du golfe. 

L'expédient,on le voit, est très ingénieux. 
Ledroi! de bail dissimule habilement le droit 
de propriété, mais, au fond, il n'y a pas de 
doute. L'Allemagne est investie de tous les 
attributs do la souveraineté. Une lois instal

la, clic y restera. C'est, croyons-nous, la 
première fois que la Chine s'est résolue, sous 
une forme particulière, à une cession aussi 
p< itive L'établissement séculaire «les Por
tugais a Macao n'avait été qu'un .acte de Io

de 
j à 

69 se ron t r a s e s e t dégageron t t o u t le sec teur n o r d ainsi 
que tout le l e c t e n r ouest de la pé r iphé r i e . 

Il n; res te ra p lus debout que les bas t ions n u m é r o t é * 
de I a ii couvran t le l e c t eu r est su r la r i ve droi lo , et 
les bast ions n u m é r o ' e i 68 a P i , qui couv ren t le secteur 
sud s u r la r i r e gauche , foit .'il bas t ions au to ta l . i \ul ne 
se p l a ind ra i t s ' i ls é t a l i a t démol i s en m ê m e t emps que 
les a u t r e s . 

LES TAXES D'OCTROI 
(l.i s 'occupe a c t i v e m e n t * P a n s et d a n s tou tes les vi l les 

et c o m m u n e s intéressées d ' a s su re r l ' appl ica t ion de la 
nouve l l e loi qui permet d e s u p p r i m e r M de r édu i r e con-
s idé rab lement les laxes d 'octroi s u r les boissons hygié
n iques . Celle loi qui , M le sai t , a été p r o m u l g u é e il y a 
que lques j ou r s , d e v i e n d r a exécu to i r e le 1er ju i l l e t pro-
i li ii ii. Les munic ipa l i t é s n 'on t donc pas un t rop long 
délai pour cboi l i r les taxe., do r e m p l a c e m e n t . 

Il , .t in té ressan t de savoir à combien de cxn in iunes la 
loi nouve l l e va s ' appl iquer .' Des re levés lai ts par lu ssl-
a i s t r e des f inances, il r é su l t e que s u r 30,090 c o m m u n e s 
ex i s tan t en France, il n 'y en a que l,5fV) qui soient son-
niises a l 'octroi.Il esl vrai q u e Par i s et toute* les g randes 
villes de P r i n c e figuren* d a n s cel le ca tégor ie . 

S a r c e s 1,860 r i i l e s o u c o m m u n e s , il y en a 1,2)1 pos
sédant un octroi s u r les boissons h y g i é n i q u e s . C'est donc 
a cet l , z l t s eu lement que s ' app l ique ra la loi n o u v e l l e . 

Sur ces | , J U c o m m u n e s , 617, d 'après les ca l cu l s d u 
minis tère des finances, p o u r r o n t , si el les le veulen t , 
suppr imer in t ég ra l emen t tou les les l axes d'octroi c u r i e s 
boissons byëg iéu iqae t e U s u r les au t r e s objets . 

Si l'on se l imite a u x boissons hyg ién iques , on cons ta te 
que 1,1118 c o m m u n e s p o u r r o n t s u p p r i m e r les t axes d'oc-
u o i , saus avo i r r ecours a d ' a u t r e s t axes de remplace 
ment que celles lixees par la loi nouve l l e , c 'esl-à-dire 
su r t axe de l 'alcool, l icence des d tb i l au tg , s u r t a x e des 
c h e v a u x , v o i t u r e s , vélocipèdes, b i l l a rds , cercles et ch i ens , 
et ci iiliiiies add i t ionne l s . 

Il n'y a que in villes qui , pour l eu r s t axes do rem
placement , serons obligées d ' avo i r r e c o u r s à l 'autor isa
tion législat ive, par su i te de la nécessi té qui s ' imposera 
à el les d 'é tabl i r des c o n t r i b u t i o n s d i rec tes ou ind i rec tes 
au t re s que cel les dont l 'ms t i tu t iou n ' ex igo ra pas l ' auto-
r isal iou du p a r l e m e n t . 

LES SOCIALISTES HOLLANDAIS 
Lo Congrès des démocra t e s social is tes r é v o l u t i o n n a i r e s 

(Socialistenbund) s 'est t enu à Rot te rdam les io et 20 dé
c e m b r e . C inquan te -deux sect ions y é ta ien t représen
t é e ) . 

La veil le, MM. Cornel issen et t l jme l a Nieuvvenhuis on t 
d o n n é uno conférence s u r ce sujet : « tjno veu len t les 
social is tes r é v o l u t i o n n a i r e s ? » Le p remie r a c o n d a m n é 
n e t t e m e n t l 'act ion p a r l e m e n t a i r e et a l l i n n é que les ou
vr ie rs do ivent rég ler e u x - m ê m e s leurs a l t a i r e s . Lo se
cond a fait le procès du socia l isme d 'Kla t .Remontan t a u x 
or igines du par t i , il a déc la ré que d e u x c o u r a n t s ava i en t 
tou jours ex is té d a n s sou sein. if. là une scission inévi-
lab .o . « Nous ne p o u r r o n s , s'est-il écr ié , t r i o m p h e r s a n s 
la violence, non q u e nous dés i r ions y recour i r , ma i s 
nous s o m m e s persuadés qu ' i l n ' eu peut ê t r e a u t r e m e n t . 
C'est pourquo i n o u s n o u s appe lons le par t i r évo lu t ion 
nuire ». 

A s ignaler la mot ion s u i v a n t e de la sec t ion d 'Ains ler -
dan i , adop lèe pa r acc l ama t ion : « Le congres c h a r g e le 
consei l cen t ra l d 'o rganiser u n grand mee t ing na t ional 
con t re le mi l i t a r i sme eu général et c o n t r e l ' impôt du 
san . ' (Illoedwet) en par t i cu l ie r , mee t ing qui se ra t enu 
en Ï898 à n u e data à l ixer pa r le couseil c e n t r a l . » 

La projet d 'o rganiser u n e p ropagande ac t ive cl de ré-
p a a d r e des p a m p h l e t s con l ro la r o y a u t é à l 'occasion d u 
c o u r o n n e m e n t <io la re ine Wi lae l r a ino , a é té trai'.é d a n s 
nos séances secrè tes , avec d ' au i res affaires de u a t o r j 
p lus ou mo ins dél icate 

n • le pense trop son-
altàehès. jiai toutes sorte* de 

i autres .toi toujours fusaient 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ et de savon. 
Chaque fois qu'elle voyail nn nomma trembler ds lierre 

elle lui conseillait la p o o l ) " bbiucfie; l'Homme n é u a n t se re 
fusait i l 'absorber, craignant rt'iUre empoisonné; elle prenait 
alors devant lui nn peu de la substituée bienfaisante; il n 
lait iiumiUiatenirni la maîtresse, liucri, loujo'irs il manu 
tait la pies vive ei. la plus louchante iccoiniaissinre. (Jnant 
au savon, c'étaient les femmes surfont qui en étaient char
mées, et qui s'atlsellaient a le méritr-r. comme récompense; 
ainsi (i'ailleurs qn^ les aiguilles dont elles se montraient emer-
— liées. 

» Néanmoins, Bulfré toutes ses b é n i e s Mme Itassica se 
trouva plus (l'une (bis dans des situations critiques. Ainsi un 
jour, où tout le monde se trouvait occupé assez loin «lu cani 
peinent, elle voit un homme roder autour d'elle à plusieurs re
prises dans la journée. C'était une Mjrure Inconnue, l u e crainte 
la prend qu'il ne suit de eouuiveuee a r e c certain domestique 
qu'elle a renvoyé depuis peu. Immédiatament elle prend sou 
revolver, toujours charge et à portée, marcl.e droit à 
l'homme... qui tombe a genoux et manifeste de la plus claire 
façon qu'il meurt de faim !... 

» Mais je m'arrête, vous laissant le soin d'apprendre au re
tour de Mme Massicu, et de sa bouche mémo tentes les choses 
intéressantes qu'en* J vues et qui bu seul arrivées. Qu'il vo i s 
suflise d» savoir qu'après avoir quitté Serang-Prabaujr, elle a 
descendu le Mékong, louclie barre au port annamite de Hué, 
traversé la Chine de Vunnaii i Shanghai, et est enlln pai ve
nue en Sibérie, d'un, elle compte être de retour a Paris en 
janvier. 

» J'estime que c'sst un d"s plus beaux voyages qm aient 
été faits, qu'il a nêsassité beaucoup de sang froid, de courage 
et de snonce... Cela ne m'étonne pas encore une fois de la 
part d 'une femme, et d'une Française. » 

LES ANGLAIS AU SOUDAN 
Le co r r e spondan t des Dcbuls a L o u d i e s t e d i t e a me

s u r e d 'aff i rmer que la repr i se par les Angla is des opéra
t ions mi l i ta i res au Soudan a é té mot ivée par d ' au t r e s 
ra i sons que cel les qu 'on a données . Le m o u v e m e n t des 
l o r v i e b c s su r Ueriiar n 'es t q u ' u n p ré tex te . Kn réa l i té , il 
y a là de la par t de l 'Angleterre, n u plan concer té depu i s 
long temps , et don t l ' exécut ion est la conséquence na tu 
re l le de la ré t rocess ion de Ki s sa l a , des m o u v e m e n t s 
s igna lés du côté die l 'Abyss ia ie et d u llalir-el-Gazal. 

Cette année-ci , c 'est bien K h a r i b o u m qui serai t l 'objec
tif des Angla i s . Ke raisuii de leur impor t ance , ii est p ro
bable q n e les opé ra t i ons seront condu i t e s , non plus 
par le s i r da r Kitcbener , mais par le général Grea fe l l . 

Le c o r r e s p o n d a n t des Débat* déc la re t en i r ces rensei
g n e m e n t s d une sou rce des p lus a u t o r i s é e s . 

L'affaire Dreyfus 
l 'ar is , 0 j anv ie r . — VErlio de l'aris fait obse rve r que 

les m ê m e s mot i fs d 'o rdre s u p é r i e u r qui t irent sol l ic i ter 
le liuis-clos par M.ie c o m m a n d a n t Urisset .dès l ' ouve r tu re 
des déba t s du procès Dreyfus, subs is ten t t o u j o u r s ; — ils 
sont bien davan tage impé r i eux a u j o u r d ' h u i . 

> Malgré les considérations émanées îles partisans de la pu
blicité des débats, rien ne saurai! prèvaloil con'.re une raison 

U - - i i „ i f „ „ ' i , a„ i_ »„» i , • qui, en la circonstance,devra primer toutes les autres : l'intérêt 
Siosse que - i iou é ta i t ce . le de la t ac t ique a s u i v r e D j c n commis de l > sécuutè du pays. 

' " "" " " "" ~ """"•""" "•" " " rait en effet inadmissible que les secrets intére ' " en m a t i è r e d 'é lec t ions . Tous lut congrès p récédents __ 
sont p rononces p o u r l ' abs ten t ion . I ) J là la dé tec t ion des 
s j c i a l i s t t s p a r l e m e n t a i r e s . (Arbeiderspartij).Aujourd'hui 
encore d e u x c o u r a n t s ex i s t en t pa rmi les social is tes révo
lu t i onna i r e s . 

Après u n long et vif débat et uno série do votes 
obscu r s et con t rad ic to i r e s , le congrès a décidé ; i ' q u e 
l 'a rgent do la caisse cen t ra le ne deva i t pas ê t re e m p l o y é 
pour les é lec t ions (â l ' unan imi t é ) ; %• q u e le» sec t ions 
ne deva ien t pas p r e n d r e pa r t a n \ é lec t ions (par 33 voix 
con t r e !» et îi abs ten t ions) ; .'!' q u e les m e m b r e s indivi
d u e l l e m e n t pouva ien t p r end re pa r t a u x é lec t ions (.'12 voix 
con t r e 2» et 8 abs t en t ions ) . 

Après co vole , la p lus g r a n d e confus ion a r égné au 
sein d u Congrès . Sur l ' in i t ia t ive de Cornel issen , u n e 
Commiss ion a c h e r c h é n u e fo rmule do c o n c o r d e . Tout 
en m a i n t e n a n t la l ac t ique a n t i p a r l e m e n t a i r e r e c o m m a n 
dée par les p récédents congrès et l ' i n t e rd ic t ion p o u r 
l 'associat ion et ses sec l ions de par t i c iper a u x é lec t ions , 
ou laissai t les m e m b r e s l ibres d 'agir à leur guise , mais 
ou les inv i ta i t c ependan t à s ' abs teni r . Kutin, on priai t 
les a d v e r s a i r e ; i r r éduc t ib les do sor t i r do l ' a« toc la t toa . 
Cette mot ion a é té adoptée par 13 voix con t r e 17. 

Le r é su l t a t le p lus c la i r , c 'est q u e le part i socia l is te 
r é v o l u t i o n n a i r e t r a v e r s e u n e seconde cr i se , e t q u e l 'on 
u 'a pas mciiio pu t r o u v e r un r e d a c l e u r pour le llcrht 
voor Allen: l lomela N' ieuwenbuis c l ses a m i s a y a n t r e 
fusé les offres du congrès . 

UNE EXPLORATRICE FRANÇAISE 
H a » H a ï t i e n , la va i l i an lo exp lo ra t r i c e , est a t t e n d u e 

p r o c h a i n e m e n t da r e t o u r d ' u n voyage d a n s le S iam, 
i 'Aunam, la Chine et la Sibérie o r i e n t a l e l 'n s a v a n t , r é 
c e m m e n t r e v e n u de Bangkok, a d o n n é an Malin 
q u e l q u e s dé ta i l s su r le voyage accompl i par n o t r e com
pat r io te . 

•< — r a s plus (pie Mme Itieulafoy, dit-il, Mme Massieu n'est, 
comme on pourrait le croire, une exception chez les Françai
se* Vous n'avez, pour vous en convaincre, qu'à jeter les yeux 
sur les lettres adressées chaque jour an ministère des colonies. 
Sur quinze cents demandes de missions environ, il y eu a sept 
cents, donc plus de la moitié, qui émanent de femmes. Joignez 
i. cela vos observations personnelles, et vous verrez que, som
me toute, chez nous, c'est la plus belle moitié du genre humain 
qui est aussi ta plus vagabonde. 

» L'exemple de Mme Massieu en est, je pense, la (neuve. 

défense nationale fussent livres en pâture a la curiosité pu
blique, si légitime qu'elle puisse paraître parfois. 

a La plupait des dépositions orales ou écrites qui seront -ou-
mises au conseil de guene auront trait suit ri la composition 
part iel ledt notre personnel d'informations a l'étranger, soit a 
dc^ détail» qui touchent a noire plan île défense, à l'organisa
tion de nos sel vices de transports en temps de guerre, ele. 

» On ue.oourrai t . dsvant le conseil de guerre, designer nu 
témoin pur la seule iqjtialé'ojtrsoii nom. Et si l'on doit lue la 
déposition d'un témoin, agent secret du service des reusei-
gnemeuis, il serait impossible, sinon à peine de nullité, au 
président du conseil de guerre, de due : « Nous allons lue la 
déposition du témoin U. ou du témoin P. » Oe plus, les nom, 
jirenoins, âge. profession et domicile du témoin doivent être 
indiques par l'intéresse ou bien lus par le greffier. Kn ce qui 
regarde plat particulièrement les témoignages des agents du 
service des renseignements, on ne peut admettre une telle 
publicité. » 

Et VEcliO de l'aris a joute: 
« Il 'autre part et dans 1 hypotlié-e du huis-clos paitiet, ce 

serait imposer une lâche véritablement extraordinaire au pré
sident du conseil de guerre, qui serait obligé, pour chacune 
des dépositions des témoins dont il s'agit, de faite vider la 
salle d'audience au moment d'une déposition ou d'une lecture 
d'un procés-rerbal d'inlerrogatoiro par le greffier. 

i. Pourrait-on sans danger lire publiquement tes procès-ver
baux de constat ou de saisie dressés tant par M. Cochefeii que 
I ;u les commissaires spéciaux et qui se rapportent a des inci
dents d'un ordre excessivement délie u , 

» Les dépositions de MM. les officiels qui comparurent en 
qualité de témoins au procès Dreyfus portéient, en dehors de 
la question de la m u.ilitè du condamne, sur des événements 
d'ordre conlideiitiel le plus strict. Ces dépositions ne seront sus
ceptibles d'être publiées qne dans un délai encore 1res éloi 

. lourde 

I l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l l ' i c q u a r t 
Le Jour croi t savoi i que n o n seu lemen t le l ieutenant-

colonel p icquar t ne re jo indra p lu s son posto en Tunis ie , 
' mais qu'i l sera iiiètne mis en r e f o r m e . 

h a u s s e l i - t t r c d e m e n a c e * 
Lo Jour raconta ce soir les dé ta i l s de la con f ron ta t ion 

qui a eu lien hier chez M. I i j r tu lns au sujet de la l e t t re 
de menaces a d r e s s e à M. I l adamard . 

Les défenseurs du t r a î t r e aff i rmaient q i e c 'é 'a i t le 
n o m m é G e i g e r , employé de l 'agence Féret , qui avai t reçu 
la l e t t r e des ma ins d e M. le co inniaa t an t E s l a r a e s y . M. 
Ber tn lns in te r roge ainsi Caigcr : 

— C'est Lieu vous qm avez reçu d'un inconnu une lettre à 
expédier de Lyon jioui M. Iladamard I 

— Parfaitement. 
— Comment était l'individu qui vous a remis cette lettre I 
— Grand, très large d'épaules, avec une forte moustache 

rousse. 
A ce m o m e n t , M. l l e r tu lus lit e n l r e r le c o m m a n d a n t 

Ksterhazy et, s ' adressan t à Geiger, lui dit : 
— Connaissez-vous ce monsieur ' » Geiger lépondit : « l'as 

du tout, .i 
— Regardez-le bien. Lavez vous déjà v u 1 continua le 

juge 
— Jamais je ne l'ai vu. 
M. l l e r tu lus é ta i t l i xé . 

n Nous ne sérions p a s s u r p n s , continue le Jtui, que nous 
reproduisons sous les plusexpresst t réserves,que M. Iieilalus 
n'aeiput bien vile la certitude que la lettre de menaces i 
I ladamard et à Mathieu Dreyfus a été fabriquée par ces der
niers, portée à l'agence postale par un envoyé de ces derniers 
et une le coup a été perpétré dans le but de créer un incident 
fâcheux contre le commandant Esterahxv. La certitude de M. 
Itei tutus se t raduirai t pour Dreyfus et Haaaaaard en de bon
nes poursuites pour faux. » 

l . a r e t r a i t e d e M. S r l i e i i r e r - K c - H t n e r 
Le Qmulois, sous la s i g n a t u r e de M. L. I lesmoul ins , ap

précie en i s s t e r n e s la le t t re adressée par M. Sclieurer-
Keslner à l 'un de s i s col lègues du L u x e m b o u r g : 

> Le vice-pi,sident du Sénat a perdu toute confiance d a a i 
le hou vouloir des hommes, et bien qu'il ne le di-e pas plus 
explicitemeul par crainte sans doute de salie de précieuse. 
amitiés politiques, c'est a Dieu qu'il s'en remet du soin de ven
ger « lui -i née oppinnèe. ». 

• M. Bclienr r-k'eslner esl mal fond.-a se plaindre de la jus
tice des hommes, car on lui a donne tout le lenips. ou lui a 
loin ni il Itiple u casions de fane soi lu la Vent, de I i .ci 
vielle sénatoriale ou elle s'était, parait-il. refus • 

.. Alors qu'il troublait profondément la conscience publique 
;ous prétexte de l'éclairer, la justice militaire procédait à len 
quête qu'il négligeait de faire et a laquelle il a refuse le con
cours de ses lumii'ics personnelles. 

» Et même en ce moment, le général Saus.ier laisse ouverte 
une instruction qu'il avait légitimement le droit de clore, pour 
permeltie a M. S.-liciliei -ke.tner de prouver, s'il le peut, le 
bien fonde d u n e accusation dont il n'a pas ose prendre l'ini
tiative, dont il dé -ime sans doute ta responsabilité, toal en la 
fortifiant de l'autorité qui l ' a t t a c h a i sou nom et aux b â c 
lions qu'il exerce. 

>. Au es avoir essayé de semer le doute dan- tous les esprits, 
il .e retire dans le ~eiu de liiesr. 

Nous pensons qu'il eû t agi plus sagement en commençant 
par la. 

Les .nu généreuses et le- journaux qui se sont engagea é 
mite, et sur sa foi, dans cette triste euIreprise, onl invoqué, 
r agiter l'opinion, le secret rigoureusement nécessaire de la 

nomes, mais en il i 

de chemii 

était pas inn 

i ur la voie droite i l de demeurer dan 

a reçu , ap rès MM. Léon et Mathieu Dreyfus, M. le colo
nel P icquar t . La déposi t ion de ce dern ie r va probable-
meu t c lô tu re r l ' ins t ruc t ion r e l a t ive à l 'affaire Dreyfus-
Sandher r , o u v e r t e par le parque t , d i t -on, d a n s l ' un ique 
but de se couvr i r e t auss i de recue i l l i r des r e n s e i g n e 
inents u t i l es en vue d ' enquê te s fu tu res d o n t les r é su l 
ta t s se ron t appréc i ab le s . 

La sû re t é généra le s 'est fait c o m m u n i q u e r cet après-
midi le dossier d 'un h o m m e c o n n u , mêlé a u x de rn ie r s 
scandale^ , a u x lins d ' enquê te eu p rov ince . 

Par is , >i j anv ie r . — A propos de l ' i n s t ruc t ion ouvc r ln 
par le parque t d a n s l'affaire Dreyfus, le Journal a n n o n c e 
que des enquê tes on t été ouver tes , d ' au t r e par t , sur les 
agences et su r les policiers a m a t e u r s , qu i o u i prê té Ii n r 
concours a u x maini-uvres don t le r é su l t a t a é té de t rou
bler l 'opinion pub l ique . 

I . ' a r l i o l e d u « S i è e l c » s u r H . M a t - l i n 
Par i s , 0 j anv i e r . — M. I l adamard ad re s se à l'Âjcne* 

Saliouale une le t t re d a n s laqunllo il déclare que l ' a r 
ticle publ ié par le Siérir, au sujet de M. Mart ini , est 
r i g o u r e u s e m e n t exac t . 

I . C M I c t l r e s d e I I*" d e I t o u l a n e y 
Par i s , 0 j a n v i e r . — M. Ju l l emie r , i n t e r rogé par u n ré

dac teur de l'Agence A'af onale, a dément i fo rme l l emen t 
l ' informat ion d u Jour, d ' après laquel le ce serai t lui qu i 
a u r a i t c o m m u n i q u é a u l'iqaro les le t t res adressées à -a 
c l iente , Mtno de I toulaucv, par le c o m m a n d a n t Efter-
liazy. 

•» — 
LES ATROCITÉS COMMISES AU MAROC 

l a n g e r , é> j anv i e r . — L'uno des dern iè res razzias des 
t roupes impér ia les s'est s ignalée par sa violence sangui 
na i re et d e u x actes e x t r ê m e m e n t g r aves . 

l 'n protégé français a é té saisi , déval i sé et décapi té au 
mépr is des t ra i tés , l u protégé ang la i s a pu se s a u v e r , 
mais ses biens on t é té pillés-, confisqués. Ses femmes , 
ses lilles ont été e m m e n é e s , violées et vendues . 

La qua l i t é de protèges des d e u x ind iv idus n 'é ta i t pas 
ignorée , mais il s emble q u e le o u i , ag i s san t pour lo 
compte du su l t an el du n iag l i / sn , a i t vou lu d o n n e r u 
e x e m p l e de mépr is pour la protect ion, u n a u t r e de f n 
aux Arabes et l ancer une sor te de deli a u x puissance . 

H. Gail lard, consul de France à Casablanca et son c.'i-
l é g a t le consul ang la i s , s u r le c h a m p , se sont r e n d u s su r 
las l i eux p o u r o rgan i se r u n e s a q a é t e . 

I de ceux qu 

.auraient ii 
es. Ce serai 
irri te des i 
e et par 1. 

es conséquence; 

enseignement" 
!S agents de la 

» lies débats publics, dans l'esi 
charge de nous défendre contre I 
aussi contre les menées des traili 
désastreuses pour la sécurité du 
à la désorganisation complète du 
assuré par le ministère de la gu 
Sûreté générale >.. 

L e s l e t t r c N d u c o m m a n d a n t I - l o i l i n / v 
l l 'a rès le J o u r , don t nous ne r ep rodu i sons l ' in format ion 

que sous les p lus expresses r é se rves , c'est M" Ju l l emie r , 
avoca t de Mme de Houlancy, qui au ra i t r emi s au Fujaro 
les l e t t i es d u c o m m a n d a n t Kslcrti. zy | ubl iées par ce i 
j o u r n a l . 

M1 Ja l lemier qu i fut l 'avocat du s ieur de Cesti lors du ! 
procès de chan tage Lebaady , se t rouve ra i t de ce fait, ! 
a joute le . /OUT, d a n s u n s posi t ion (.'ichcuse. 

» Si H. Soheurer-Kcslncr s'était inspiré des mêmes . enh 
ments, s'il avait obéi aux mêmes principes, il ne se ven lil 

s aujourd'hui contraint da justifier son a t t i tude i t de rou 
u sa retraite. » 

L e s d e s s o u s d e l ' a f f a i r e O r e y i ' u s 
Le l'uiriote >lo Bruxel les publ ie des r e a s e i g a e m e u t s 

menla i rea s u r les dessous de l 'affaire Dreyfus . 
Voici u a r é s u m é de cet a r l i c 'o d u j o u r n a l b ruxe l lo i s : 

Les protestants qui, à Pans, i Gcaéve el m Ali 
disent ces renseignements, avalent marctie avec U famille 
Dreyfus, te latûatU. Les Français lâchent M. Monod, qu'ils 

ppeUent un naïf et un gob.'ur: ils excusent SI. Sch • uer-
Kestner. 

n Le Méphisto de cette comédie tragique a été et esl M. Jo-
ph Iteiiiacii. Lui, M. Strauss et la famille Dreyfus restent 

seul, coulre tous. M. Reioach a dû sa puissance a ce fait, qu'il 
t eu le loisir de mel l ie la main sur les papiers de son 
î-pére le baron von Reinach M tenait des lors a M 

disposition les n 'lus des panaaiisfes, députe-, et journa
listes. 

• On assure qu'il existe t Londies un comité cosmopolite 
semblable au comité anglo-américain. Ce comité serait une 
sorte de pouvoir occulte qui, d'Amsterdam, où il siégeait an 
dix-timtii-me siècle, se serait l lxéen Angleterre. 

ii Grèce a la toute-puissance de ce comité, la campagne au
rai! pu être menée è la fois a Bruxelles, é Londres, à iè n Ive, 
i Home,a Francfort et â vienne. 

» II. Joseph Reinach avait surtout en vue I, tat-major et le 
gênerai de lloisdeffre. Comme M. de lloisdelire a des rapports 
avec le P. d a Lac, H. Reinach et les protestants accu- u -ni 
létal-major d'avoir servi les rancunes et les plans n des Jésui
tes. » Il y a quelques jours i peine. MM. Joseph Reinach et 
Strauss mit tenu ces propos dans les sa'ous de la piincesse 
Mallnlde. 

» Ces accusations étranges, ajoute le Patriote, ment dans le 
high-Hfr. t an t de « potins » ipie le général de Hoisdeffre crut 
devoir faire nue visite a la vieille Altesse pour lui fournir des 
explications, el ce coté de l'affaire explique la présence de SI. 
Rauc, le chef i>e< jacobins, dans cette galère. 

L'INSTRUCTION DE M. BERTULUS 
Par is , r. j anv i e r . _ M. Ber t i i lus , ju^e d ' ins t ruc ' . ioo , a 

l o n g u e m e n t in te r rogé a u j o u r d ' h u i les d e u x frères Drey
fus, Léon et Mathieu,qui n ' o n t q u i t t é q u ' à i h e u r e s le Pa
lais de Ji tsl .ce. 

p e n d a n t tou te la du rée de l ' in te r roga to i re , H. l l e r tu lus 
ava i l t r è s r i g o u r e u s e m e n t cons igné sa po r t e . La cons igne 
fut levée ap rè s le d é p a r i de frères Dreyfus. 

A un de nos confrères qui che rcha i t à le q u e s t i o n n e r , 
H. l e r t u l u s qui sembla i t r a d i e u x , a r é p o n d u : « Ne m ' m -
lerrogt>z pas; j e ne puis r ien vous d i re s u r ce qui s'esl 
passé et vous s»rre la i i iaui. » — Kl su r ce il r e n t r a d a n s 
son cab ine t . 

P a n s , t'. j anv ie r . — Le juge d ' ins t ruc t ion , M. l l e r t u l u s , ! 

LA MONTAGNE ET LE DIVORCE 
IU| .uU le v ..le a s la loi N i q n e t — J . ia t l ' au t eu r est eu 

si g r aude dé l i ca t euMavec l a j u s t i c e et manifes ta i t eue -r i 
d e r n i è r e m e n t u u e si vive r é p u g n a n c e à s ' e x p l i q u e r s u r 
le P a n a m a , — depuis cet te fameuse loi qui devai t i 
t.iUier en F rance la paix conjugale , le n o m b r e des m a u 
vais ménages n 'a fait q u ' a u g m e n t e r r é g u l i è r e m e n t . Du
ran t la de rn iè re période décenna le , les d ivorces ont p. 
sé de 3 636 (chiffre île 1887) a 7,031 (chiffre de I8'.'7 . 

C?la fait p resque le doub le , et l ' augmenta t ion a e a 
lien chaque ' . u n i sans a u c u n ihch i s se iuen t m o m e n t a n é 
il- la c o u r b e a s c e n d a n t e . 

l u s ta t i s t ique — impeccable eu cet te m a t i è r e qui reb'-vo 
de l 'e l i t -c ivi l - offre ici de quoi réfléchir, et h sera i t 
d o m m a g e de la laisser passer saus en t i rer que lques ob-
t e r v a t i o n t i n s t r a c t l v e s . c 'es t ainsi qu ' i l a é té c o n s t a t e 
en 1890, dans le d é p a r t e m e n t de la Seine, 19,450 mar- i 
i i , e l qu 'y a é té p rononcé l/.i'oS divoccsa i2,0 H» en no 
bre rond ; . S i r t reu to j eunes é p o u x qui sa j u r e n t a "a 
u n é terne l a m o u r , il y eu a d e u x , par conséquen t , q 
dev ron t "ire séparés j ud i c i a i r emen t , pour le plus 
b o n h e u r de l eurs en fan t s et la g ion l i ca t ion de la moi 
m o d é r a s . 

Gemma on le conçoi t , la Vil le-Lumière s'est l a i . . . 
d a n s le slock des d i v o v c » , la pa r t d u i ioa . Le depai ! 
men t qui v ien t i m m é d i a t e m e n t a p r è s , le R a d a r , i 
p résente p lus q u e 27S, ce qui p rouve à quel point 
Lyonnais son t en re ta rd s u r les P a r i s i e n s . Il y a 
uii d é p a r t e m e n t f rançais , la Lozère, qui a eu le m a u v a i s 
goût de ne se payer q u ' u n d ivorça pour t ou t e l ' année .d .a 
Lozère est v ing l -deax fois moins peuplée q u e la S e i n e . L U 
s - m e n ' au ra i t donc que ii d ivorces si cl lo étai t aus i 
a n i née que la Lozère, t aud i s que la Lozère devai t eu 
avo i r '.«l pour ê t re aussi p rogress ive qoo la S i i n e . Heu-
r e u x Par is iens ! p a u v r e s Lozériens ! 

A ce propos , u n e cons ta ta t ion n o u s semble s ' imposer . 
lo r squ 'on parcour t la l iste des d ivorces répar t i s par d é 
p a r t e m e n t ) : c'est que les rég ions les moins fert i les e a 
couples d é s u n i s sont d ' u n e par t nos d é p a r t e m e n t s ca lh 
liqiies do I Ouest, où — en dehors des g randes vi l les — 
les d ivorces son t d e m e u r é s e x t r ê m e m e n t r a r e s . e t , 
d ' au t r e par t , les d é p a r t e m e n t s de m o n t a g n e s . 

La Bretagne et le Poitou fourn issent pau J e divorct , 
e l , s:iiis les g r a n d s cen t res qu 'où y r encon t r e , eu foa ra i -
ra ien t encore moins . Lo P i a u l e r a n ' en offre que *u ,a ia l -
g té B r e s t ; le .Morbihan H , ma ig re L o r e u t , ' 
Vilaine ;n», m a l g r é I ter . i ies ; les L'otes-du Nord, ou il n'y 
s pas de g randes vi l les , ne p ré sen ten t que '.• d i v o r c e s , 
La Mayenne et les Deux Sèvres n ' en ont q u e 17. On n ' en 
compte que lu en Vendes . Q a s a t à la Lolre- lnfér ieare , 
el le a t t e i n t a u chiffre de 87 — r e l a t i v e m e n t modes te 
d ' a i l l eurs — mais ce d é p a r t e m e n t c o m p t e d e u x g r a n d s 
agg loméra t ion* . Nantes et Ssia t -Xasaire , ce qui c o n t r i 
bue à • c iv i l i ser » tou t pa r t i cu l i è remen t ces popula 
t i o n s . 

Ce qu' i l a d'assez c u m u x et de t rop peu r e m a r q u . 
c 'est la rés i s tance qu 'opposen t au d ivorce les dépar te-
m e n t s m o n t a g n e u x , quels qu'ils soient. Nous ne pa 
pas s e u l e m e n t , en effet, de réglons pa r t i cu l i è rement cbr. 
t i ennes c o m m e l 'Aveyron ( î i divorces) ou la Lozère (I 
d ivorce) , mais encore de d é p a r t e m e n t s ou la r e l i v i o a e s t 
moins p r a t i q u e r , et don t p lus i eu r s n 'hés i t en t pas à s a 
voyer au Pa r l e tnea t u n e r ep résen ta t ion radicale . V 
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De nos correspondants particuliers 

ri par FIL S Pu CIA L) 

M o r t d e M g r M a r p u t 

Lous-lo-Saulnicr , 7 j anv ie r . — Mgr Marpot, évoque de 
S a i n t - C l a u d e , est m o r t au jou rd ' hu i à 11 heures du m a l i n , 
ap rès v ing t -qua t r e h e u r e s d ' a son ie . Il étai t :"ijjé de 71 a n s , 
.Mgr Marpot é ta i t c u r é d 'Arbois lorsqu ' i l fut n o m m é 
évoque . 

1-e P r é s i d e n t da l a R é p u b l i q u e a u H a v r e 

Par is , 7 j a n v i e r . — Le Prés ident do la Répub l ique a 
qu i t t é Par i s au jou rd ' hu i à u n e h e u r e pour se r e n d r e au 
Havre où il c l a s s e r a d e m a i n . M. I l ano taux accompagne 
M. Félix F a u r e qui r e n t r e r a d i m a n c h e à P a n s . 

C e p r é s i d e n t d u c o n s e i l d a n s l e M i d i 

Cannes , 7 j i n v i e r . — M. Mélme a passé la j o u r n é e d 'h ie r 
à 11 mil ieu où il a é té l 'hô te de M. t l a r i a ô a i . Ce ma l in a 
eu l ieu, en son h o n n e u r , à Cras«e, chez II. Clnr is , séna
t eu r , u n dé jeuner auque l ont ass is te MM. B a r t h o a . B o u 
vier, l l iber t et Leroux , pré!et , et p lus ieurs no tab i l i t é s 
pol i t iques . M. Méliae pa r t i r a d i m a n c h e pour P a n s . 
E u tëxtréme-Orient — L ' a c c o r d s l n o - a l l e m s n d 

U n e e n t e n t e a v e o l ' A o g l e t e r r a e t l e J a p o n — L>a 
s i t u a t i o n e n C o r é e 

Londres , 7 j anv ie r . — On t é l ég raph ie de Changea i q u e 
lo f sung-Li -Vamen a adop te , e t l ' empereu r con t re s igné , 
l 'accord avec l 'Al lemagne cédan t sans condi t ion Kiae-
Tchéou à cet te puissance p o u r uno pér iode de q u a t r e -
v ing t -d ix -neuf a n s . 

« La Russie c h e r c h e à ob ten i r des cond i t ions identi
q u e s pour l 'occupat ion de p o r t A r t h u r et de la pén insu le 
de Liao-Toung. On croi t ici , c ependan t , que les desse ins 
de la Russ ie s e ron t déjoués grâce à l ' a t t i t ude adop lee 
par l 'Angle ter re et le J apon . 

» L 'exis tence d 'une a l l i ance e n t r e ces de rn i è re s puis
sances est affirmée o u v e r t e m e n t d a n s les m i l i e u x bien 
i n f o r m é s . L'objet de l ' en ten to sera i t le m a i n t i e n d u 
statu quo en Chine et en Corée. On d i t q u e les d e u x 
par t ies c o n t r a c t a n t e s sont b ien décidées à e m p é c h e t u n e 
puissance quo lconquo d 'exercer u u e p répondé rance ex
cessive d a n s r K x t r é u i e - O n t n t , de n a t u r e à t r o u b l e r la 
paix généra le . 

» Lo Japon , tou jours d 'accord avec l 'Angle ter re , so d é 
c la re ra i t prêt à r e t i r e r «es t roupes de la Corée à la cou 
d i t ion q u e la Russ ie r appe l l e ra i t é g a l e m e n t les .siennes 
a ins i q u e les fonc t ionna i res imposés r é c e m m e n t a u 
g o u v e r n e m e n t c o r é e a . Lo l a p o n verrai t a lors sans objec
tion p r o c l a m e r l ' i ndépendance de la Corée, qu i se ra i t 
placée sous la protect imi de l 'Angle ter re , de la Russie et 
d u J a p o n * 

L ' e m p r e i n t c h i n o i s 

Londres , 7 j anv i e r . — Liaus uue i n t e r v i e w , M. Prit-
eba rd Morgan racon te qu ' à son r e t o u r da Chine il ava i t 
appor té les pouvoi rs d ' é m e l l r e en A i ig l e t e r r eun e m p r u n t 
de ioo mi l l ions de f rancs . 

I l» Tsiing-I.i-Vameii ava i t t â t o n n é I i- l l iuig-Chnng i l II pers is te à d i re que Cuba est disposée à ache te r sa 
t r a i t e r cel e m p r u n t , et Li - l lung-Chang ava i t passé t e s l iber té et ne dou te p a s d e la possibi l i té d 'un a r r a n g e m e n t 
pouvo i r s à M. Morgan. Celui-ci, en a r r i v a n t à Londres , avec u n synd ica t amér i ca in , bas.- su r la percept ion des 
se m i t eu c o m m u n i c a t i o n avec le l 'ore ign office p o u r oh rece t tes des d o u a n e s c o m m e g a r a n t i e d u pa i emen t à 
t en i r la ga ran t i e do g o u v e r n e m e n t ang la i s , s aus laque l le l 'Espagne 'iKf, Bannî tes du paix do la cession de l 'Ile. 
l ' e m p r u n t u ' e la i l pas possible , et pour m o n t r e r qu ' i l v! , . . . . _ . 
a v a i t des r essources suff isantes p o u r a s s u r e r le service j L e s o p é r a t i o n s d e g u e r r e 
d 'un e m p r u n t 3 OjO. I Madrid, 7 j a n v i e r . — Ou m a a d e de la Havane que les 

Lord S i l i sbu ry ne c r u t pas devoi r accorder cetlo ga- i rcbel les on t a l l a q u é le v i l l i g e de Niquero , près de .Mauza-
r a u l i e . u i l lo e t qu ' i l s ou t é té r epoussé s . 

Depuis cel le époque , M. Morgan n 'a pe rdu a u c u n e oc- L) b ru i t cour t q u e l ' a r t i l le r ie des i n su rgés es t com-
casiou de pousser lord Sa l i sbury à r even i r s u r sa déc l - lmaadoe p a r m i officier amér i ca in , 
s ion . j Cinq m i l l e h o m n i M d e r t n f o r t t se ron t envoyés à Cuba 

La quest ion a été r o u v e r t e depuis que lques semaines , à la lin du mois de févr ier , 
et t o u s s e s ef lor ls , dit-i l , on ! eu pour bu t de sou leve r , 
l 'opinion pub l ique eu faveur de son projet . B a n q u e t d i p l o m a t i q u e 

M. Morgan c ro i t q u e la C h i n e a t ou jou r s oréféré éme t - , „ „ , „ • „ , • . , - , . , . . . - - . . , . ,., , , , 
i r e cet e m p r u n t e a Angle te r re , par su i t e des g r a n d s o ; , ! , i . ' , , , ' ' . f ' r l ' l a ' î a ' U l r ' ' s • ; ' " ' 1 " ' " ' . : l 

avan tages qui en r é s u l t a i e n t , l'a g a r a n t i e du goaver - u ' V ^ V ' i ' x . 1 . ' ' . ' ' ' l l , ! , | " ! " : ' l " l » ' ' * t'OCCSatoa de 
men t angla is ne pour ra i t c rmda i re à a u c u n e p e r t e | " " , , w a o " • v**eao t re . ne 

d ' a r g e n t , car lo sbrvico de l ' e m p r u n t es l a m p l e m e n t 
a s s i u e par l 'excédent des r e v e n u s des d o a a a e s . 

M. Morgan a t e rminé ou d i san t que ce n 'est pas le 
gouvernen eut ch ino is qui a suggéré la d e m a n d e de ga 

L e c a b i n e t a l l e m a n d . — D i u c r o l iez l ' e m p e r e u r 

D i s t i n c t i o n à M. d e B t i l o w 

Berl in , " j a n v i e r . — Lî pr ince de l lohen lobe , c b i a 

ven 
il 
1res 
gouver i ienieu 

A a S t o c k E:cchan£jo 
Londres . 7 j a n v i e r . — S u i v a i t la ilcnii.'.ro éd i t ion du 

Globe, lo bru i l a c o u r u a u j o u r d ' h u i a u Stock Kxchaii ce . . . . 

qua le pciverueuieiit avait garanti l'emprunt eninois K11» Ini-aiea»», tuer soir, an nouveau sais. 
3 0 |0 de ion mi l l ions du f rancs . 

Lo pr ix d 'émission â 110 l i v ra i s t e r l ing . 
L a c a m p a g n e «tu f -oudan 

Londres , 7 j a n v i e r . — Le Daily Graphie d i t q u e le 
Banr-el-Gazal a p p a r t i e n t de d r u u à I l'.gyple e l , si le 
cap . la ine Marchand cl ses c o m p a g n o n s ne sont pas « man
gés par les ind igènes ou é c l a t é e pa r les l ier v iches , ils 
d e v r o n t reculer d e v a n t les t roupes ang lo -égyp t i enae i ou 
dev iendron t p u r e m e n t et s i m p l e m e n t fies c i t o y e a t égyp
t i e n s . 

Lo jou rna l a joute q u ' a u c u n e cons idé ra t ion pol i t ique 
ne peut d i m i n u e r la réel le a d m i r a t i o n q u e nous ressen
tons pour les in t rép ides F rança i s qu i condu i sen t d 'une 
façon si pa t r i o t i que cet te e n t r e p r i s e . 

cabinet n a v a l , et le major général de Kesssel ass i s ta ien t 
au d inar qu i a eu lieu, hier , chez l ' empereu r . 

L ' empereu r a conféré a M. de lluluvv lut i n s iguas de 
l ' o r d t e d o l'Aigle rougé do p remiè re classe et les lu i a re-

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e 

Hi'riiii.c. j anv i e r . - L e s j o u r n a u x a n n o n c e n t que l 'ordre 
de la Couronne de Si classe a été confère au scu lp tou r el 
g r a v e u r Boty, do l ' a r i s . 

L e e n b l u e t e s p a g n o l - B r u l t d e ci-lse). -- n é m t s a l n u 
p r o b a b l e d u m l n l v t r e d e l a g u é r i e 

D a n s l e S u d A f r i c a i n 

Pre to r ia , 7 j auv ie r . — Le doc . eu r f .eyds est a r r i v é au
j o u r d ' h u i a Bioomfoulein. c a p c a l e de l 'Ktat Libre d û -
r a n g e , acconipaguo du d i r cc l eu r do la Compagnie des 
c h e m i n s do fer des Pay. -Bas . 

I s d i scu te ron t avec le g o u v e r n e m e n t do l 'E ta t l ibre 
que lques ques t ions pendan tes d ' in térê t c o m m u n a y a n t 
t ra i t a u x c h e m i n s de fer. Ils seront p r o b a b l e m e n t d e re
tour â P re to r i a samedi p r o c l i a i i . 

L ' i n s u r r e c t i o n c u b a i n e — L e s f o r c e s d e s r e b e l l e s 
L e s e s p é r a n c e s d o I - l a x t m o C-oroez 

New-York, ' j anv ie r . — Le Herald reçoit de la Havane , 
e a Key-West, la dépêche s u i v a n t e : 

Maximo Cornez déc la re q u e les Cubains possèdent «les 
forces a m p l e m e n t suffisante* p e u r la c o n t i n u a t i o n do la 
l u t t e . 

Madrid, 7 j a u v i e r . - n o e l q u e s j o u r n a u x pa r l en t d e l à 
possibi l i té d ' u n e c r i se min i s t é r i e l l e à la su i t e de la déci
sion du la cou r de ju s t i ce favorable au généra l Wey le r . 

Ou croi t , toutefo is , q u e . si ce t te cr ise se p rodu i t , e l l e 
3era l imi tée ;.u min i s t r e de la gue r r e . 

Le lleraldo, quo ique j o u r n a l l ibéra l , dit q u e le généra l 
Correa n ' a pas réuss i à ob ten i r les s j n ipa th ias do l 'opi
nion : ce j ou rna l a joute q u e sa s i t ua t ion dev i en t péuiblo 
ap rè s la r éso lu t ion do la h a u l e - c o u r . 

Lo conseil .las min i s t r e s est c o n v o q u é pour d e m a i u 
soir . 

C u b a e t l e s P h i l i p p i n e s 

Les dépêches de Cuba son t op t imi s t e s . De Manille, on 
té légraphie quo Bozal et les a n t r e s chefs i n t a r g é i l ivre
ron t l eurs a r m e s la l! j anv i e r . 

A V I S A U X S O C I E T E S . — I e s s o c i é t é s q u i c o n 
fient l ' i m p r e s s i o n d e l e u r s a f f i c h e s , c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s à l a m a i s o n . V i f . R e b o u x . C > i a n d o - R u e , 7 i , 
o n t d r o i t à l ' i n s e r t i o n « r r a t u i t a f l a n s l e s d e u x é d i t i o n " 
-iv Journal If Honbai*. 
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